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    Rejoignez mon univers...inscrivez-vous ici (http://eepurl.com/ciNWiH) pour recevoir toutes mes promotions sur mes histoires et mes histoires gratuites à seulement 0.99€ et être prévenu gratuitement d'une nouvelle sortie :) 

      

      

    Anna est une jeune femme bourgeoise, BCBG, qui a accepté de suivre son mari dans ses fantasmes de la voir soumise à un autre homme. 

    Elle va faire, avec Antoine, un maître dominateur, le dur apprentissage à la soumission.
Antoine se montrera un Maître certes intransigeant mais aussi patient. Anne, quelques furent ses craintes et ses réticences, se sentira en pleine confiance. 

    Peut-être trop... car Antoine et le mari de Anna ont un pacte secret... 

      

    





   





 

    Alors que la silhouette sombre apparaît dans le vestibule, débarrassé de ses effets par la femme de chambre qui l'accueille, Anna aperçoit un seul détail : le pommeau d'argent de sa canne, qui brille dans l'ombre. Qui se promène encore avec une canne, à moins d'en avoir besoin pour tenir debout ? Et ce n'est pas le cas d'Antoine... 

    Elle a l'impression d'entendre, dans le fond de sa tête, la musique lointaine de cette scène de film qui a tout démarré. Une musique sombre et lente, à la harpe.  

    Ils étaient presque seuls dans la salle de cinéma ce jour-là, presque un an plus tôt ; personne ne s'intéressait à ce genre de films obscurs en noir et blanc, mais son mari l'avait accompagnée pour lui faire plaisir, parce que c'était la Saint Valentin. Et elle, malgré ses réticences, l'accompagnerait ensuite à ce restaurant italien où il avait vraiment envie d'aller. C'était un peu au-dessous de leurs standards, mais puisque monsieur souhaitait s'encanailler... 

    Le film avait une scène tragique, cette scène accompagnée d'une musique de harpe. Le héros, ligoté à une poutre dans un coin de la grange, bâillonné, était forcé de regarder sa compagne faire l'amour sous ses yeux avec son adversaire, un homme dangereux, toujours armé. C'étaient des ébats réglés comme un combat. La jeune fille se déhanchait sur le sexe tendu, le couteau sous la gorge, et elle était prévenue que si elle criait, elle était morte. Pourtant, elle était participante volontaire à ce scénario trouble et malsain... 

    Tout à coup, Anna avait entendu son mari déclarer à ses côtés, le regard fixé sur le grand écran : 

    "J'aimerais être à sa place." 

    Elle n'avait posé aucune question, fait aucun commentaire. Sur le moment, elle n'avait pas intégré la phrase comme une unité de sens qu'une personne raisonnable pouvait comprendre. Puis, de loin en loin, ce genre d'allusions était revenu sur le tapis. Il lui avait parlé de ce club qu'il avait découvert en ville... Il lui avait présenté Antoine, lors d'une sorte au parc tous les trois, l'air parfaitement innocents parmi les petites familles en pique-nique au bord de l'eau. Et maintenant, Antoine arrivait à leur domicile, pour une soirée très particulière. 

    Pourquoi avait-elle accepté ? 

    La musique de harpe se fit plus présente dans son esprit, presque obsédante, lorsque leur visiteur apparut en pleine lumière sous le lustre du salon. 

    Pour lui. 

    Antoine n'était pas n'importe qui.  

    Quand il sourit, elle eut l'impression de tromper son mari rien qu'en répondant à son sourire. Mais elle savait que c'était précisément ce que ce dernier souhaitait. Qu'il la trompe, sous ses yeux, avec ce quasi inconnu, aux manières parfaites et aux dents trop blanches. Débarrassé de son long manteau noir, Antoine entra dans la pièce en arborant un costume de soirée digne des galas les plus huppés de Moscou ; Anna le dévorait des yeux, elle ne pouvait pas s'en empêcher. Elle était totalement sous le charme. 

    "Bonsoir, très chère", dit l'homme en s'inclinant pour lui embrasser la main, comme si elle était la tsarine en personne. 

    Son accent français ajoutait encore à son charme, elle devait bien l'avouer. Non seulement français mais très vieille France, comme elle disait à ses amies. 

    Tant qu'ils n'avaient pas débuté leur relation sexuelle, il était d'une courtoisie parfaite. C'était le jour et la nuit. Au lit, il la dominait totalement. Et il faisait durer le plaisir en reculant le moment de libérer sa nature profonde, le plus tard possible. 

    Vlad, le mari d'Anna, se tenait auprès d'elle, dans une parodie de couple bourgeois traditionnel. Il serre la main de son invité français, lui indique le buffet et les verres qui n'attendent que d'être entamés, et ils commencent à parler d'art. Antoine est commissaire priseur dans une salle prestigieuse du centre ville, c'est ainsi qu'ils se sont croisés, et c'est lui qui a entraîné Vlad dans ce club de gentlemen aux goûts particuliers... Au début, Anna croyait qu'ils avaient des relations entre eux, mais c'était plus subtil que ça. Ils formaient des accords pour des soirées où la femme de l'un était libre de tomber dans les bras de l'autre. Mais l'époux légitime n'en perdait pas une miette. Il était témoin de toute l'affaire. Il contemplait sa femme dans les affres de l'orgasme, avec un recul qui lui permettait d'apprécier chaque détail de la scène. 

    C'était un divertissement sophistiqué, rigoureusement codifié. Les uns recherchaient une relation dans un certain costume. Les autres, avec certaines contraintes, ou l'usage de certains objets. Des participants avec un certain physique... Antoine, lui, cherchait une soumise volontaire. 

    Vlad n'avait pas su dire si sa femme correspondait à cette définition. Depuis leur mariage, il n'avait pas exploré grand chose avec Anna. Ils entretenaient des ébats conjugaux classiques, presque pour le principe ; ils parlaient surtout beaucoup de leurs projets, bâtir de grands hôtels de luxe dans les villes les plus touristiques de Russie, et les décorer avec un goût élégant qui n'appartenait qu'à eux, et qui faisait leur marque de fabrique. 

    Ils étaient des partenaires d'affaires passionnés... pas vraiment des partenaires sexuels passionnés. Et ça n'avait jamais posé problème entre eux. Ils s'entendaient très bien, leur grand appartement était suffisamment équipé et vaste pour qu'ils ne se croisent que lorsqu'ils en avaient envie, ils ne se dérangeaient pas. Aucun d'eux ne voulait d'enfants.  

    Et surtout, Anna était pudique, réservée. Sous l'ancien régime, elle aurait dû être duchesse. Ce n'était pas une femme qui parlait de sexe facilement. Vlad n'avait pas voulu la mettre mal à l'aise, et au final, il ignorait ce qu'elle désirait au lit. Il devait bien reconnaître qu'il ne s'était jamais posé la question. 

    Car il n'avait jamais imaginé que sa femme pouvait être attirée par la même chose que lui, ces perversions qui hantaient ses rêves et qu'il n'avait guère d'espoir de réaliser. 

    Pourtant, elle s'était montrée ouverte à ses suggestions, et il s'était rassuré peu à peu ; Anna était au moins curieuse, ce qui était un bon début. Il avait parlé à elle d'une part, et à Antoine d'autre part, et l'homme avait souri aimablement : 

    "Mon cher Vlad, votre femme me semble une candidate très prometteuse pour ce que vous imaginez. Il faut seulement qu'elle rencontre le bon instructeur." 

    Et c'est ainsi que cette première séance d'instruction avait été arrangée. Anna voulait bien tester des choses originales avec le beau célibataire français, spécialiste en vases anciens et en ventes d'objets hors de prix ; tout cela était très excitant, c'était l'équivalent dans son monde d'un pirate armé jusqu'aux dents. 

    Elle l'accompagna seule au salon de musique lorsqu'ils eurent fini de manger, d'échanger des mondanités, et de se détailler du regard les uns les autres. Elle se plaça à la harpe, sa longue robe de soirée violette coulant à ses pieds en une cascade scintillante tandis qu'elle s'asseyait gracieusement sur son tabouret, son chignon doré relevé avec une perfection maniaque sur le sommet de sa tête, à côté d'une pince décorée de diamants noirs. 

    Vlad prit un prétexte quelconque pour quitter son hôte, et celui ci se dirigea vers la musicienne ; ils étaient enfin seuls. Leurs leçons avaient appris à Anna qu'elle pouvait s'abandonner complètement à ses requêtes, si étranges soient-elles.  

    Elle était prête pour une autre mise en scène, plus élaborée et surtout, plus sexuellement chargée ; et la femme de chambre dans la pièce voisine préparait maintenant Vlad pour sa participation à cette mise en scène. 

    "Anna," sourit Antoine en s'asseyant près de la jeune femme blonde, en caressant du bout des doigts son col de cygne. "La plus radieuse de toutes les étoiles." 

    C'était la formule qui la plaçait dans cette transe soumise où elle pouvait tout faire pour lui. 

    Ils avaient convenu d'une série de formules semblables, qui leur permettaient de communiquer au cours de leurs moments d'intimité, sans avoir à briser le charme. Elle avait appris à parler ce langage, comme une langue étrangère qu'il lui aurait enseigné. Certaines pouvaient manifester un inconfort de la jeune femme : un besoin de pause, par exemple.  

    Si elle parlait de perles, cela signifiait des secondes. "Quand nous aurons terminé" indiquait qu'elle demandait la parole. Antoine avait toujours respecté scrupuleusement ce code. 

    "Quand nous aurons terminé, très cher, vous me donnerez mon collier avec les quinze perles de culture"... Une telle phrase voulait dire qu'elle avait besoin de quinze secondes pour reprendre son souffle.  

    Elle y avait eu recours lors de leur première leçon ; et, en sentant les doigts sur son cou, elle se mordit brièvement les lèvres, car cette première leçon était restée gravée dans sa mémoire. Elle avait porté un châle autour du cou pendant deux jours après cela, pour dissimuler les marques de doigts sur sa gorge. C'était au kiosque, dans le fond du parc. Les oiseaux chantaient. Elle avait joui sans qu'il la touche intimement, rien qu'à sa façon de l'étrangler en la tenant agenouillée devant lui ; et même si il lui avait expliqué soigneusement à l'avance tout ce qu'il allait faire, elle avait été surprise. Surtout par les réactions de son propre corps. 

    Elle l'avait entendu dire à Vlad, en partant : 

    "Elle a du potentiel." 

    C'était une étrange formule. Comme si il lui apprenait un nouvel instrument de musique, et espérait la présenter à des concours. 

    Elle n'était pas sûre de ce qu'elle voulait, elle même. Elle voulait le revoir. Sa curiosité avait été satisfaite, et elle avait vécu un moment d'une intensité incroyable ; ses sens s'étaient éveillés à des plaisirs dont elle ignorait encore l'existence, elle avait adoré croiser le regard de cet homme au dessus d'elle, et se sentir contrôlée par ce regard d'acier, par cette main serrée sur sa gorge... elle voulait en apprendre davantage. 

    Son instinct lui soufflait qu'elle n'en aurait jamais assez. La satisfaction ne durerait qu'un temps, puis elle laisserait place à la nostalgie et au manque. C'était une drogue qu'il lui servait. Elle y pensait le soir en cherchant le sommeil, dans son lit voisin de celui de son mari, des lits séparés, pour pouvoir se lever au cours de la nuit sans se déranger. 

    Elle aurait aimé un lit à deux places, avec Antoine. Pourquoi pas à trois places, avec Antoine d'un côté et Vlad de l'autre... Mais ça n'arriverait pas. Il ne resterait jamais pour dormir. Il n'était qu'un accessoire, que Vlad utilisait ponctuellement pour pimenter leur vie maritale, et la situation ne changerait jamais. 

    Maintenant, la main remontait dans ses cheveux et jouait avec les attaches de son chignon, tandis qu'elle poursuivait son air de harpe. Celui du film. Il la hantait. Elle sentit tout à coup ses cheveux se dénouer, et pleuvoir en cascade d'or dans son dos nu. La robe profondément échancrée dévoilait presque jusqu'au creux de ses reins, et la caresse de ses cheveux suivait toute la peau dénudée, en y semant des caresses, à peine des frôlements. 

    Anna frissonna, et manqua une note. Elle cessa de jouer, tourna son profond regard noir, légèrement bridé, vers l'homme à ses côtés, et attendit ses ordres. 

    "Continue." 

    Antoine avait parlé de la voix brève et calme qu'il employait lorsqu'il entrait dans son rôle. Jamais un mot plus haut que l'autre ; il ne devait pas en avoir besoin. Jamais non plus de cet enthousiasme joyeux et presque juvénile qui éclairait son visage quand il parlait d'art dans un contexte professionnel. Ici, l'art n'était plus le centre de ses préoccupations. Il réclamait un air de harpe comme il aurait réclamé un massage ou un cocktail. C'était une demande pour mesurer la réponse de sa soumise. 

    Elle devait lui donner ce qu'il voulait, sans faute, sans délai, et sans protestation. Tel était leur jeu, et Anna s'y appliqua avec soin. Elle jouait avec virtuosité, rougissante d'excitation tandis qu'il s'amusait à lui faire perdre le contrôle de ses nerfs. Comme durant leur seconde leçon. Il promenait le bout de ses doigts sur les seins de la jeune femme, en titillant la chair sensible à travers le tissu léger de sa robe violette. Elle pouvait sentir ses tétons s'ériger sous les caresses, et bientôt, le seul contact du tissu lui fut insupportable. 

    Pourtant, elle continuait à jouer avec obstination, et elle ne faisait aucune fausse note. 

    La seconde leçon avait eu lieu au cinéma. Ils étaient retournés voir un film avec Antoine. En arrivant, il avait glissé un petit objet dans le sac à main d'Anna, et lui avait chuchoté à l'oreille : "Va aux toilettes et installe-le, je garde la télécommande." 

    C'était un petit vibrateur en forme d'œuf, qu'elle avait logé entre ses cuisses à l'abri d'une cabine, et qui l'avait tourmentée délicieusement tout au long du film, une aventure érotique aux péripéties torrides. Chaque fois que l'héroïne atteignait l'orgasme, elle l'atteignait aussi, entraînée par les vibrations puissantes de l'objet sous l'impulsion d'Antoine, assis à ses côtés. Vlad était assis de l'autre côté et faisait mine de ne rien remarquer. 

    De toute la séance, elle n'avait fait aucun bruit.  

    Cette fois, elle céda beaucoup plus vite. Antoine avait les mains bien plus irrésistibles que n'importe quel vibrateur du commerce. Il laissa sa main descendre au long de la hanche de la jeune femme, et commença à relever le bord de sa robe, en le retroussant imperceptiblement, pli par pli. Lentement, comme un rideau de théâtre, la robe se relevait sur la jambe d'Anna, et sa peau entrait en contact avec l'air frais, la faisant frissonner. 

    Elle sentit l'homme s'arrêter pour contempler la nudité de son mollet, puis de sa cuisse, parfaitement galbées. Ce n'était pas la première fois qu'il la verrait nue ; cette découverte avait été l'objet de leur troisième leçon. 

    Elle sentit alors les doigts agiles se glisser sous le rebord du tissu, qui ne couvrait plus que le haut de sa cuisse, et s'enfoncer entre ses jambes pour lui toucher le sexe. Un petit cri ténu lui échappa, et à nouveau, la musique s'arrêta. Elle avait fauté. Elle allait être punie. Antoine l'avait à peine frôlée ; elle avait à peine ressenti le plaisir tactile. Mais le plaisir mental, celui de se livrer comme une poupée de chiffons à ses moindres désirs, était bien présent, palpitant sous sa peau. 

    "Lève toi," ordonna Antoine. 

    Elle obéit. Elle resta debout devant lui, attendant son sort, les yeux baissés. Elle n'était pas censée s'excuser quand elle commettait une erreur. Même pour cela, elle avait besoin de son autorisation, et pour le moment, il ne lui donnait rien. Hiératique comme un pharaon sur son trône, il la dévisageait simplement avec une sorte de réflexion sombre qui la faisait trembler d'anticipation. Il allait lui inventer une punition terrible, elle le sentait... elle avait confiance en lui pour cela. 

    Elle aurait presque pu le remercier pour cette imagination incroyable qu'il mettait à son service, un peu plus débridée à chacune de leurs rencontres. 

    "Prends la chandelle," ordonna l'homme en montrant le buffet voisin. Anna obéit, et cueillit une bougie de cire blanche, longue et effilée sur le chandelier d'argent à branche unique. Elle considéra l'objet, incertaine. Elle espérait qu'il n'allait pas lui demander de brûler sa robe. Elle l'avait achetée exprès pour lui, parce qu'elle savait que c'était sa couleur préférée. 

    "Passe le bout entre tes cuisses," continua Antoine, imperturbable. 

    Elle commença à relever sa robe docilement, mais une claque cingla contre sa hanche et elle eut un petit sursaut, avec un nouveau cri léger. 

    A ce cri, elle vit se redresser la forme dans le pantalon du Français ; mais il ne montra aucun signe extérieur de faiblesse. 

    "A travers le tissu. Je ne veux pas que la cire touche ta peau... Pour le moment." 

    Leurs regards se croisèrent, et celui d'Antoine était si perçant que la jeune femme trembla de ce seul regard, comme s'il l'avait giflée à l'eau froide. 

    "Bien, monsieur." 

    Elle n'avait pas le droit de l'appeler autrement, durant leurs séances. Elle pouvait le tutoyer ou le vouvoyer, mais un seul titre était correct : monsieur. Jamais son prénom. 

    Ils cessaient d'être eux mêmes, pendant ces jeux. Ils devenaient des archétypes légendaires, des sortes de créatures mythiques immémoriales, incarnées pour un bref moment dans leurs enveloppes humaines. 

    Le bout arrondi de la chandelle commença à caresser son clitoris tout doucement, et elle dut se retenir de gémir. Elle adorait cette sensation très douce, qu'elle distillait avec toute la délicatesse dont elle était adepte au lit. Avant de connaître Antoine, elle avait toujours pensé qu'elle adorait principalement se toucher seule, et que c'était là toute l'étendue de sa sexualité. Elle s'arrêta quand elle entendit la voix de l'homme résonner à nouveau, mais elle se permit un petit soupir de frustration. 

    "Maintenant, allume." 

    Elle hocha la tête et fit mine d'allumer la mèche de la chandelle, mais Antoine sortit une sorte de lacet de sa poche et la cingla d'un coup bref, qui claqua comme un coup de fouet. 

    "Juste le briquet. Et fais fondre la cire au bout inférieur." 

    Anna obéit rapidement. La chandelle commença à fondre, au bout dépourvu de mèche, et ne s'alluma donc pas ; et quelques petites gouttes de cire s'écrasèrent ses pieds. Elle releva les yeux pour interroger du regard son amant, qui sourit. 

    Il était parfaitement en contrôle. Toute la scène se déroulait selon sa volonté. 

    "Bien, éteins maintenant. Nettoie ce que tu as sali. Avec la langue." 

    Heureusement, la femme de chambre avait soigneusement nettoyé la maison en perspective de la venue de leur invité. C'était une femme de confiance, très professionnelle, qui garderait leurs sales petits secrets, et Anna ne doutait pas que le sol était parfaitement propre. 

    Elle inclina sa tête jusqu'au parquet de bois ciré, étendit sa langue et décolla la petite flaque de cire, encore souple, mais déjà tiède, qui vint sécher dans sa bouche. Elle la mâcha, machinalement, et brisa la forme plate. Elle avait l'impression d'être une petite fille à l'église qui découvre le goût de sa première hostie. 

    Antoine cingla, toujours en se composant un air mécontent, même si une lueur d'amusement brillait dans son regard agile : 

    "Avale." 

    Anna hocha la tête et avala la cire. Elle le regarda, d'un regard doux, celui d'une biche qui attend le coup de grâce avec résignation. Elle savait que la punition ne pouvait pas s'arrêter là, ce serait trop simple. Antoine tendit la main et lui releva le visage ; comme un pantin, elle se remit debout, même si ses jambes tremblaient un peu sous elle. 

    Antoine la regarda longuement. Il adorait ce qu'il voyait, c'était évident. 

    "Pénètre ton corps avec le bout fondu." 

    Anna mit un instant à comprendre ce qu'il lui demandait, et reçut une claque sur la jambe, du bout de la lanière de cuir. Le serpent sombre s'enroula un instant autour de la chair délicate, et y laissa une ligne rouge. Anna retint un petit cri de douleur ; elle se sentait doucement excitée par cette sensation fantôme qui s'attachait à ses nerfs. 

    "Le bout que tu viens de faire fondre. Ramène le entre tes jambes." 

    Antoine suivait ses mouvements, d'un regard intéressé et perçant, qui semblait la pénétrer d'avance, et elle se sentait mouiller sans pouvoir s'en empêcher.  

    "C'est bien. Laisse la chandelle en place. Tiens toi droite." 

    Anna redressa la tête en clignant les yeux. Elle avait tellement envie de lui plaire ! C'était incroyable, elle n'avait jamais ressenti ça pour personne. Une crainte de décevoir qui la rendait capable de tout.  

    La cire déjà refroidie et dure commençait à s'enfoncer entre les replis de son sexe, et les sensations sexuelles commencèrent à se diffuser dans son bas ventre. C'était comme si un nouveau petit vibrateur, lisse et luisant, se frayait un chemin entre ses chairs. Elle avait envie de le faire aller et venir rapidement en elle, mais il fallait qu'elle attende. 

    L'ordre allait tomber, elle le savait. Ce n'était qu'une question de secondes. 

    "Maintenant, allume la mèche et masturbe toi." 

    Anna obéit, et comprit bientôt ce qui ferait toute la difficulté de l'exercice. La chaleur de la mèche remontait contre ses doigts et frôlait ses cuisses, la cire chaude coulait et se collait à la peau de ses jambes en la faisant sursauter à chaque douce brûlure. Et la chandelle qui s'enfonçait dans sa chatte trempée de désir lui procurait mille sensations délicieuses. Elle résistait à ces délices en se composant un visage impassible, en faisant appel à toute sa volonté. 

    Ses mains s'activaient pour faire entrer l'objet de plus en plus profondément, de plus en plus vite. Antoine ne lui donnait aucune instruction, et elle pouvait donc respecter le rythme de son choix. Il y avait une douceur incroyable dans la façon dont elle se donnait du plaisir. Antoine la dévorait des yeux, il adorait la voir se livrer ainsi, et avouer ses envies les plus profondes à travers ses gestes et les petites crispations de son visage. 

    Enfin, il l'arrêta et l'attira ; elle retira la chandelle qui roula à terre en s'éteignant, elle s'agenouilla aux pieds du tabouret et Antoine se pencha pour lui donner un long baiser, auquel elle se livra en gémissant doucement. Les caresses de cette langue habile suffisaient à la plonger dans un trouble indicible. Elle était encore loin d'accéder à l'orgasme, mais elle avait adoré les préliminaires et elle était prête à augmenter la vapeur. 

    "Tu as le pouls rapide, et tu me sembles fiévreuse," sourit Antoine en lui caressant la joue du pouce, avant de lui redresser le menton. "Regarde moi dans les yeux. Qui est ton maître ?" 

    Balbutiante, Anna murmura d'une voix perdue : "C'est vous, monsieur. Vous êtes mon maître. Je vous appartiens, corps et âme." 

    Une légère vibration sensuelle dans sa voix était bien présente pour révéler toute l'étendue de son état, à travers toute la dignité qu'elle avait maintenue. 

    Antoine hocha la tête, magnanime : 

    "Tu es pardonnée." 

    Soulagée, Anna se redressa dans un dernier frisson et lui sourit, en inclinant la tête pour un petit salut respectueux. Elle ne prononça pas un mot ; son silence était un acquiescement. Antoine poursuivit : 

    "Pour te récompenser, nous allons jouer à un jeu." 

    L'homme se dressa de son siège, s'étira, passa le bras autour de la taille nue de la jeune femme, et l'attira contre lui ; elle se sentit défaillir légèrement au contact de sa chaleur, comme si elle avait respiré le parfum d'un alcool trop fort pour elle. 

    Antoine lui ordonna d'une voix basse et sulfureuse : 

    "Dis moi à quel objet tu tiens le plus. Un objet de ta maison, facilement accessible. Et ne me mens pas... je le saurai." 

    Anna n'eut pas besoin de réfléchir. Elle se leva et gagna le couloir, juste à côté de la porte de sa chambre. En passant, elle vit que la porte était entrouverte ; mais il faisait sombre à l'intérieur, et même si elle savait que Vlad était là et les écoutait, elle ne chercha pas à l'apercevoir. Elle s'arrêta devant un cadre au mur, et Antoine la rejoignit, du même pas feutré. 

    Le tableau s'appelait "Nuages d'Orange". C'était une fantaisie abstraite et contrastée, semée de quelques feuilles d'or, devant laquelle Anna pouvait se perdre en contemplation. Elle était très reconnaissante à son mari de le lui avoir offert, pour leur anniversaire de mariage.  

    C'était son ajout préféré à leur collection personnelle, et elle le montra à Antoine avec un petit sourire complice : 

    "Celui-ci." 

    Elle savait qu'il allait la mener au bout de sa résistance, cette fois. Elle pouvait le lire dans la légère crispation de sa mâchoire, signe de détermination. 

    "Bien. Nous allons le prendre avec nous, et rejoindre ton mari." 

    Anna décrocha le tableau avec étonnement. Elle n'était pas rassurée, mais elle devait bien avouer que ça l'excitait. 

    En entrant dans la chambre, Antoine lui pointa du doigt Vlad assis sur une chaise dans un coin, parfaitement immobile. 

    "Regarde. Il est là, mais il ne peut rien faire pour toi. Tu es à moi et à moi seule. Tu vas t'offrir à moi, de la façon la plus dégradante qui soit. Tu ne toucheras pas Vlad, mais si il ne jouit pas avant la fin de la nuit, tu détruiras ton portrait, toi-même." 

    Il ne plaisantait pas. 

    Anna détourna son regard de Vlad, et se concentra sur leur invité. Sans aucune gêne, Antoine s'était installé sur le lit, et lui faisait signe de le rejoindre. Il avait d'autres petits exercices à lui proposer, ou plutôt, à lui imposer.  

    Elle dut le déshabiller en utilisant uniquement ses dents, ses lèvres et sa langue, un exercice épuisant, lent et frustrant. Elle se trémoussait sur le lit, les fesses en l'air, entièrement nue, les mains attachées dans le dos, et Vlad soupirait profondément en la regardant faire.  

    Apparemment, il recevait de ce spectacle l'excitation qu'il en avait espéré, et même davantage. 

    Anna en recevait aussi, et elle éprouvait une étrange harmonie entre son plaisir masochiste à s'abaisser devant leur "maître" du jour, et la satisfaction qu'en ressentait Vlad. Ils étaient tous les trois étrangement complémentaires. 

    Elle espérait qu'Antoine l'enverrait s'occuper de Vlad à un moment de la nuit ; elle était sûre de pouvoir le faire jouir en quelques gestes, dans l'état où il était. Mais non, Antoine voulait qu'elle soit focalisée entièrement sur lui. 

    A chaque petite erreur, il la punissait vicieusement, et ces punitions elles mêmes devenaient un art dont elle savourait les petites subtilités perverses. 

    "Tu as droit à une petite pause," déclara soudain Antoine, "et j'ai soif. Va me chercher des boissons, cela te reposera." 

    Anna s'enfuit toute frémissante, nue et échevelée, en espérant ne pas rencontrer sa domestique dans un état pareil. Elle s'adossa au mur frais en quittant la chambre, dès qu'elle fut hors de vue des deux hommes, et ferma les yeux pour reprendre son souffle, silencieusement. Antoine ne lui avait pas donné de délai à respecter, elle pouvait donc prendre son temps. 

    Mais elle ne pouvait pas en perdre trop, car sinon... la nuit passerait plus vite, et elle aurait plus de mal à respecter son exercice principal : faire jouir son mari sans le toucher. Or, l'enjeu était bien trop important, elle aimait trop ce tableau. Elle avait l'impression de jouer sa vie. 

    C'était Antoine, en merveilleux chef d'orchestre, qui avait créé toute cette ambiance, cette anticipation qui lui mettait les nerfs à fleur de peau. Elle s'enfuit sur des jambes tremblantes pour chercher de quoi contenter son invité. Un cocktail qu'il aimait, voyons... il avait des goûts assez précis en matière de boissons. 

    Elle ne savait pas à quel point il faisait semblant, pour renforcer son personnage de dandy français en visite d'agrément. Mais ça n'avait pas d'importance. Il était dans son rôle, et elle devait rester dans le sien. 

    Et Vlad ? 

    Il avait sans doute soif lui aussi. Il y avait maintenant trois heures au moins qu'il était attaché. Elle se demanda soudain si il souffrait. Certes, il n'avait pas d'exercices à faire, à base de flammes, d'aiguilles, ou autres joyeusetés. Mais il était forcé de rester immobile. Il ne pouvait pas se gratter la tête si elle le démangeait, et son sexe le démangeait clairement, or il ne pouvait pas le calmer d'une caresse. 

    Il devait avoir des fourmis dans tout le corps. La corde allait marquer sa peau. Le bâillon devait gêner sa respiration. Et... oui, il devait avoir soif. Il transpirait et avait perdu beaucoup d'eau. La jeune femme se demandait si tout ce désagrément, cette souffrance même, faisait partie du plaisir de son mari. 

    Pour elle, en tout cas, elle adorait ça. C'était une offrande qu'elle déposait aux pieds de son beau maître et seigneur. Un bouquet de nerfs brisés et de larmes versées, pour honorer le piédestal où elle le plaçait par son adoration. 

    Elle revint à petits pas, en portant un plateau sur lequel étaient disposés un verre à cocktail, un petit seau à glaçons, une cuiller pour remuer le mélange sucré, et une petite coupe de fraises. Elle ne doutait pas que l'imagination de son amant ferait bon usage de tous ces nouveaux jouets. Elle en avait eu l'illumination en ouvrant le frigo : ce n'était pas une question de soif. 

    C'était une question de dévotion. 

    Comme elle, et comme Vlad, Antoine était physiquement tout dévoué à leur mise en scène commune, et il mettait tout en œuvre pour que la nuit soit inoubliable. Peu importait qu'il soit frustré ou assoiffé. Il avait clairement très envie de la prendre, mais il ne l'avait pas fait jusqu'à maintenant. Il attendait. 

    Il aurait retiré un plaisir infini si il avait pu simplement la baiser, là, sur le lit, dans un moment de romantisme exacerbé. Mais il n'était pas n'importe quel amoureux. Il était le Maître. Et elle était fière de partager cette nuit avec lui, une nuit différente de toutes les autres. Tous les amants de la terre n'auraient pas pu la faire vibrer autant que de tortionnaire paisible et imaginatif, au sourire resplendissant. 

    Elle entra dans la chambre, et posa le plateau sur le lit, à côté de l'homme allongé. 

    "Des glaçons... Et des fraises," sourit Antoine en relevant vers elle un regard presque impressionné. "Madame n'a pas peur de rencontrer son sort, à ce que je vois. Bien ; après le feu, la glace. Mon cher ami," ajouta-t-il en se tournant vers Vlad d'un air presque séducteur, "je crois que le spectacle va redoubler d'intérêt. 

    Anna, sur ses ordres, vint se coucher près de lui, et il déposa le verre de cocktail sur son dos. Le verre tenait à peine en équilibre sur le creux incurvé de ses reins. Il lui demandait vraiment l'impossible, et aux yeux de la jeune femme, c'était une preuve de confiance. 

    Puis il commença délibérément à remplir ses orifices sexuels de glaçons. 

    Anna se laissait faire, mais elle ne pouvait plus s'empêcher de gémir à chaque petit contact ; elle avait besoin de cet exutoire pour ne pas trembler. Si elle avait renversé la boisson, quelque chose lui disait que la séance se serait terminée de manière terrible. Dans sa bouche, son vagin brûlant et son cul bombé, les glaçons fondaient lentement, lubrifiant tout son corps, en jetant en tous sens la douce brûlure de la glace et l'engourdissement du froid, la pression insoutenable des angles vite érodés, et la dilatation progressive du volume entassé. 

    Elle était en nage. Mais elle n'avait pas bougé. Elle n'avait pas renversé le verre. Antoine entama un lent compte à rebours, en alignant les glaçons restants, depuis la nuque dont il avait écarté les longs cheveux blonds, jusqu'à la base des reins où était posé le verre. Quand enfin le glaçon toucha le verre, il le prit et le but, avec délectation. 

    "Mon cher Vlad, voilà une petite femme précieuse. Elle m'a donné exactement ce que je lui demandais. Quel dommage que tu ne puisses pas la prendre en ce moment. Tu es dur comme pierre, mon pauvre ami, et la voilà bien humide, tous ses trous ne demandent qu'à être possédés... Eh bien, je vais peut être faire ça pour toi, qu'est-ce que tu en dis ?" 

    Son langage ordurier faisait rougir Anna ; dans d'autres circonstances, elle l'aurait giflé violemment et aurait quitté la pièce. 

    Mais en ce moment, ce langage faisait partie des choses qu'elle acceptait. C'était une manière de donner à leur nuit un côté sordide particulièrement excitant, une honte qui faisait vibrer son âme collet monté. 

    Elle sentit les doigts de l'homme lui écarter les fesses pour montrer à Vlad son anus humide, et la honte grimpa d'un trait. Les doigts de leur invité commençaient à fouiller ses entrailles, à la pénétrer de plus en plus profondément, et elle se demandait si il la préparait à une prise de possession brutale pour plus tard. 

    Il lui faisait peut être seulement miroiter cette libération par pur sadisme, sans avoir l'intention de la lui accorder. 

    "Enfin !" Antoine s'interrompit et se recoucha, rieur. "Pourquoi je me fatiguerais ? J'ai ma belle petite esclave près de moi, c'est elle qui va se fatiguer ! Anna, suce moi. Commence par les bourses, et la verge ensuite. Et applique toi en prenant la pose : je veux que ton mari voie tout !" 

    Anna hocha la tête. 

    Sur le siège, Vlad était en proie à tous les démons de la luxure, mais il ne pouvait pas bouger le petit doigt. La jeune femme songea, en prenant dans sa bouche le sexe énorme de son amant, que si son mari avait été détaché en ce moment, ils l'auraient baisée tous les deux. 

    Cette pensée lui donna très chaud. 

    Mais ça n'était pas au programme. Pas ce soir. 

    Enfin, lorsqu'elle eut suffisamment démontré sa soumission, elle fut récompensée par le moment qu'elle attendait avec impatience ; le Français la prit en levrette, avant de la sodomiser avec force, à petits mouvements secs et rapides d'abord, puis en alternant avec de longs coups de queue qui la faisaient crier de toutes ses forces.  

    Elle avait l'impression de jouir à chaque coup de reins. Elle ruisselait de sueur, elle avait les cheveux mélangés à force d'être agrippés pour lui ramener la tête en arrière brusquement. Son maquillage n'était plus qu'un souvenir, son élégance n'était plus qu'un rêve. Elle était une pauvre petite chose obéissante et docile, que son dominateur remplissait de sa présence imposante et brutale, avec une insistance sauvage. 

    Elle avait mal à la gorge à force de crier de plaisir, mais Antoine ne s'arrêtait pas. Il la baisait comme une chienne sur le lit, juste en face de la chaise, en s'assurant que le mari attaché ne perdait pas un moment de leurs ébats. Les coups qu'il portait au fond de ses entrailles la mettaient en feu, et Anna jetait de petits coups d'œil désespérés à Vlad, sûre qu'il ne pourrait jamais oublier à quel point elle s'était abaissée. 

    Mais il avait l'air d'adorer. Il se tordait sur sa chaise pour tenter d'exercer une friction infime sur son sexe tendu. En faisant le bon mouvement, il arrivait à en frotter la base supérieure contre la corde qui serrait son ventre.  

    Ce simple frôlement semblait lui offrir un plaisir incroyable, et il gémissait faiblement, sur le même rythme rapide auquel Antoine ravageait sa femme devant ses yeux. 

    La pression monta alors que les bruits ténus de la rue indiquèrent que les premiers commerces commençaient à ouvrir. Ils accueillaient leurs livraisons de l'aube, et cela signifiait que la nuit était en voie de se terminer. 

    Anna tourna son regard vers son mari. 

    L'homme bâillonné et attaché avait le visage en sueur, animé de couleurs vives, le regard brûlant, et tout son corps tremblait de désir et de frustration. Son membre sorti de son pantalon bandait à l'extrême. Elle vit une petite perle de sperme apparaître au sommet de sa verge rougie, et elle ressentit une montée indicible d'espoir, de fierté, de victoire et de soulagement. 

    Son corps se tendit et elle se sentit sombrer dans un moment de jouissance comme elle n'en avait jamais connu. Son corps était épuisé, tremblant de fatigue, ses nerfs étaient consumés par les sensations que lui avait infligé Antoine au cours de la nuit. Elle était perdue dans une semi conscience aussi confortable qu'un moment de relaxation. 

    Simplement, elle était arrivée au bout de ses forces et de sa résistance, et quand Antoine, d'une voix brève, lui ordonna de jouir, arrivé lui aussi au terme de ses forces, elle se laissa aller dans un grand cri, traversée par des vagues de plaisir qui la laissèrent faible et pantelante. Elle était tombée sur les genoux et les coudes, et elle tremblait de tout son corps, Antoine plaqué derrière elle, les deux mains agrippées à ses fesses au point qu'il lui laissa des marques d'ongles. Elle le sentait gicler en elle, une véritable cascade de sperme. C'était la première fois qu'elle vivait un orgasme commun ave lui, et elle était submergée de mille sentiments contradictoires. 

    Il lui faisait l'amour comme jamais Vlad ne lui avait fait l'amour. 

    Elle tourna à nouveau son visage en direction de son mari, et elle vit qu'il bandait toujours ; mais sa verge était brillante de la semence qui venait de jaillir, et qui l'avait souillé.  

    Antoine la relâcha et lui montra Vlad avec un petit sourire indulgent ; d'une voix essoufflée, il lui lança d'un ton joueur : 

    "Je t'en prie, va le nettoyer. Tu l'as bien mérité." 

    Anna rampa jusqu'à son mari et prit en bouche son membre encore tremblant de jouissance, qui projeta encore quelques giclées dans sa gorge, tandis qu'elle le suçait avec application. Vlad frissonnait de tout son corps. 

    Quelques minutes plus tard, il était détaché et détendu, couché sur le lit aux côtés d'Antoine qui reprenait son souffle, les yeux fermés. Ils allaient s'endormir d'une minute à l'autre, ils étaient allés au bout de leur fantasme et il ne leur restait plus qu'à s'en remettre, comme après une longue et épuisante séance de sport. 

    La chambre avait l'air d'un champ de bataille. 

    Anna se leva sans bruit, regarda les deux corps étendus et eut un sourire fatigué. Elle releva ses cheveux en un chignon paresseux, d'où s'échappaient quelques mèches qui venaient encadrer son visage las. Elle quitta la chambre à pas de loup, gagna la salle de bain, et jeta un regard à son reflet dans le miroir. 

    Elle se trouvait belle. Immensément belle. 

    Un rire cristallin lui échappa, et ses doux yeux noirs étincelèrent d'un feu secret. C'était la première de ces étranges séances, mais certainement pas la dernière. Elle avait déjà hâte.  

    Au petit déjeuner, elle interrogea les deux hommes pour savoir s'ils avaient déjà une future date à lui proposer ; Antoine avait repris son attitude joyeuse et légère, et s'extasiait devant leur service à thé qui datait du dix huitième siècle. Il releva les yeux vers Vlad, puis vers elle, et déclara d'une voix douce : 

    "Oh, votre mari ne vous a pas dit ? Nous avons un petit accord, tous les deux. Ma chère Anna, sachez que j'ai un mari moi aussi. Il va nous rejoindre pour les vacances, ainsi que quelques autres amis du club. Et nous nous disions que vous accepteriez peut-être, si la séance de cette nuit vous a plu... de nous tenir compagnie à tous." 

    Anna cacha sa surprise, et réfléchit quelques secondes, en calculant mentalement ; puis elle tourna son regard vers le salon, qu'elle leur désigna d'un geste gracieux et princier : 

    "La chambre est un peu petite, mais en aménageant un peu le salon, nous pourrions recevoir... oh, je dirais, cinq ou six messieurs, dans de bonnes conditions." 

    Antoine lui sourit et lui prit la main, pour y déposer un baiser plein d'effusion. 

    "Anna, ma belle, je savais que je pouvais vous faire confiance." 

      

    Fin 
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    TU PAIERAS: Subir ses châtiments... 

    Lisa et Pierre sont parfaitement heureux dans leur mariage, jusqu'au jour où Lisa, en voyage d'affaire lors d'une soirée trop arrosée, dérape et couche avec un de ses boss, un homme extrêmement beau et très mystérieux.
Lisa, rongée par le remord, décide de se confesser à son mari, et l’implore de lui pardonner.
Pierre n'est pas dévasté par la nouvelle...au contraire, ce sera l'occasion pour lui de réaliser son plus grand fantasme: punir et soumettre sévèrement sa femme infidèle, qui a voulu jouer avec le feu... 

    ....et va maintenant subir ses châtiments. 

    TU PAIERAS: Subir ses châtiments... 
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    TU ACCEPTERAS: Vendre son corps...et sa liberté...  

    Vendre son corps…et sa liberté...
Amélie, jeune étudiante en lettre, n’arrive pas à joindre les deux bouts. Sa chambre de bonne, ses frais d’étude à la fac, sa nourriture…tout cela lui coûte cher et son job à mi-temps au MacDo lui suffit à peine. Ouvriers, ses parent ne peuvent pas l’aider.
Un jour, alors qu’elle doit faire face à une dépense imprévue importante, elle jette l’éponge et s’inscrit sur un site de rencontre très spécial, qui met en relation les hommes riches et les jeunes filles belles comme elle qui ont besoin ou envie de se faire entretenir… 
Sa première rencontre avec Jean, un cadre sup’ très clairement infidèle, lui donne de l’espoir…au premier abord il semble gentil et doux…mais c’est sans compter sur ses perversions refoulées…bientôt il lui demandera des faveurs très spéciales… 

    Amélie acceptera-t-elle de se soumettre à ses désirs...à ses perversions.. ? 

    TU ACCEPTERAS: Vendre son corps...et sa liberté...  
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    TU TE TAIRAS: Jusqu'où irez-vous par désir...? 

    Julia, en pleine soirée étudiante, a pris son courage à deux mains et a approché son coup de cœur: un certain Benjamin, de 3 ans son aîné, très grand, très beau, et à la réputation de bad boy bien établie... 

    Elle arrive à danser avec lui, à lui faire comprendre qu'elle le veut pour elle, si possible dans sa chambre...ce qu'il saisit sans peine et, fidèle à sa réputation d'homme à femme, lui dit qu'il a très envie d'elle, mais tout de suite...sinon jamais. Julia est folle de désir après avoir dansé avec lui, et le suit dehors, à l'abri d'un petit buisson aux abord du parking...sur l'herbe...Benjamin fera d'elle son jouet, à même l'herbe, en lui masquant ses cris de plaisir de sa main et de son corps musclé... 

    TU TE TAIRAS: Jusqu'où irez-vous par désir...? 
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    TU APPRENDRAS: L'initiation ne fait que commencer... 

    L'Initiation ne fait que commencer... 

    Directrice d’un grand magazine féminin, Nouna est une jeune femme à qui tout semble réussir. Pour autant, sa vie personnelle est au point mort. Son succès de journaliste et d'auteur de romans sentimentaux semble faire fuir les hommes et ne lui laisse pas de temps pour des relations épanouissantes. 

      

    Un jour, elle entend parler d’un lieu où l’on peut apprendre à se découvrir, une sorte de club exclusif dont on murmure le nom entre initiés: le Château. Sa curiosité de journaliste, de femme aussi, est piquée à vif.  

    C'est paraît-il endroit où les débutants, et les débutantes, découvrent des plaisirs interdits et tabous qu’ils n’auraient jamais pu imaginer.  

    Un lieu où les fantasmes des romans érotiques à succès deviennent réalité et plaisir.  

    Un lieu initiatique, et secret.  

    Nouna accepte de mettre de côté ses préjugés et cède à la tentation. Elle veut en savoir plus, beaucoup plus. 

    Elle y rencontrera Amman, un homme habitué à obtenir ce qu’il veut. Et Amman a décidé qu’il voulait Nouna...pour lui, et lui seul.  

    Son initiation ne fait que commencer... 

    TU APPRENDRAS: L'initiation ne fait que commencer... 
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    TU TE SOUMETTRAS Vol. 1 

    Entrez dans le Cercle...à vos risques et périls.... 

    Connaissez-vous le Attractive Circle, où tous vos fantasmes deviennent réalité ? 
Rejoindre cette agence très sélecte, très chère et très mystérieuse, c’est l’assurance de faire des rencontres…particulièrement uniques et inoubliables... 
Voilà en tout cas ce qu’espère Anna, qui rêve d’en devenir membre pour pouvoir enfin rencontrer un homme, un vrai, et si au passage elle s’amuse avec ses aventures d’un soir…

Si elle ne lésine devant aucun argument dans sa lettre de candidature, elle va bien vite être remis à sa place… 
Car son « chargée d’admission », un très bel homme de 5 ans son aîné, ne se laisse guère impressionner par sa beauté, ni par ses prétendues prouesses sexuelles. 
Elle faire l’objet d’un terrible chantage pour obtenir ce qu’elle veut…mais si tout cela n’était pas une sorte de bizutage pour tester sa motivation ? 

    TU TE SOUMETTRAS Vol. 1 
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    Elle serait prête à tout pour lui. C’est bien simple, c'est de loin le mec le plus beau de l’université. Mais depuis qu’ils se sont embrassés un soir, il l’obsède. Il le voit, il le sait. 

    Mais il n'est pas comme les autres. C’est un homme blessé, très méfiant des femmes.  

    Alors il va la mettre à l'épreuve. Y compris sexuellement. 

    Car elle sera prête à tout, y compris s'offrir à plusieurs hommes pour le satisfaire... 

      

    





   





 

    Je n'arrive pas à y croire. Je me retourne sans cesse sur le matelas minable du lit de ma chambre universitaire. Impossible de m'endormir. Il est 6 heures du matin mais je suis une pile électrique. Ethan m'a embrassée. Ethan, le seul, l'unique, le garçon le plus beau de tout le campus. 

    Cela fait maintenant 22 fois que j'appelle Morgane, mais elle ne répond pas, je vais devenir complètement folle si elle ne me répond pas. 

    Elle finit par me rappeler, la voix teintée de sommeil. 

      

    "Sérieusement Julie, t'as vu l'heure? 

    -Ethan m'a embrassée! 

    -Pardon? 

    -Je te jure! 

    -Ok parle calmement. Ethan Delcourt t'a embrassé? 

    -Oui! 

    -Quand? Où? Comment? 

    -Cette nuit. A la soirée d'intégration des STAPS (les sportifs de mon université). Il embrasse incroyablement bien. 

    -Mais qu'est-ce que tu foutais à leur soirée d'intégration? 

    -Les garçons m'ont convaincue de venir avec eux. Et j'ai bien fait d'y aller figure toi! 

    -Tu as pris son numéro? 

    -A qui? 

    -Bah Ethan! Tu es encore bourrée ou pas? 

    -Absolument pas. 

    -Va te reposer, on se voit dans 5 heures, tu me raconteras tout en détail. 

    -Dans 5 heures? 

    -Cours de littérature ancienne à 11h15. Bisous bisous." 

      

    Elle raccroche net, me forçant à sombrer dans le sommeil, ce que je ne tarde pas à faire, un sourire figé sur le visage. 

      

    Réveil difficile, il ne me reste plus qu'une demie heure pour me préparer et rejoindre Morgane en cours. Je me presse de prendre une douche brûlante pour me réveiller, manger une pomme pour me donner bonne conscience, et me brosser les dents. J'enfile à la hâte un sweat et un jean noir puis cours vers l'université. Le soleil brûlant m'agresse les yeux, et je peine à ne pas m'effondrer de fatigue sur le sol jonché de mégots. J'atteins finalement ma salle de cours, sous le regard amusé de mon TD et de ma meilleure amie, Morgane. 

      

    "Non mais sérieusement, tu as dormi un peu? 

    -Je me suis endormie quand tu as raccroché. 

    -Alors je te conseille d'essayer le café. 

    -Je sais... 

    -Bref, raconte moi. Je veux absolument tout savoir." 

      

    Je ferme les yeux et me plonge dans le peu de souvenir qu'il me reste de la soirée de la veille. 

      

    Je portais un débardeur fluide bordé de dentelle. Comme à mon habitude, j'ai laissé mes deux derniers soutien-gorge traîner au fond de mon placard, bien décidée à les brûler dans quelques années. Je me baladais donc ainsi, les épaules à l'air libre et les tétons pointant fièrement le bout de leur nez à travers le fin tissu de mon top noir. 

    Paul et Jean commençaient à regretter de sortir ce soir, visiblement soucieux à l'idée de ne pas se réveiller à temps pour aller en cours de sport le lendemain matin. 

      

    "Bon, vous comptez faire une gueule de deux mètres de long toute la soirée? 

    -On ne connaît pratiquement personne dans la promo. 

    -Tant mieux, moi non plus! dis-je en riant. 

    -Mais tu n'es même pas en STAPS, ça semble logique, ironise Jean. 

    -Les garçons, c'est une soirée d'intégration. Comment comptez-vous rencontrer des gens si vous ne sortez jamais? 

    -On est bien tous les deux." 

      

    Je ne me suis pas embêtée pas à répondre, agacée par leur manque d'enthousiasme. Et dire qu'ils ont insisté pour que je les accompagne. 

    Une fois arrivés au bar, la soirée suivit son cours normalement. Je parvins même à faire croire à certains sportifs remarquablement attirants que j'étais championne de curling et de natation synchronisée. Il faut croire que la bière et le punch rendent particulièrement crédule. 

    Après, c'est le black out. Paul et Jean m'ont fait abuser des mojitos et des shooters. Tout ce dont je me souviens ensuite, c'est du regard brûlant d'Ethan dans ma nuque. De ses mains qui se sont posées sur mes épaules et de son sourire d'un blanc éclatant. C'est à moi qu'il souriait, pas aux sportives toutes plus minces les unes que les autres qui dansaient autour de nous. 

    Il m'a payée un verre, sans quitter mes lèvres des yeux. Je ne me souviens même plus de son contenu d'ailleurs. 

    Plus les minutes passaient, et plus son corps se rapprochait du mien. Mon souffle s'entrecoupait de soupirs chargés de tension sexuelle. Peu à peu, il a approché son visage du mien, et nos lèvres ne se sont plus quittées pendant deux bonnes heures. Il passait l'une de ses mains dans mes cheveux tandis que l'autre dansait au creux de mes reins. C'était complètement fou, inattendu, passionné. 

    Après c'est le black-out, encore une fois. Puis je me suis retrouvée dans mon lit, avec Morgane au téléphone et une énorme gueule de bois. 

      

      

    "Oh mon dieu..." 

      

    Morgane me sort de ma rêverie, j'ai encore l'impression d'être collée au corps brûlant d'Ethan. 

      

    "Julie? Encore parmi nous? 

    -J'étais ailleurs. 

    -Je m'en suis bien rendue compte ne t'en fais pas. Il faut absolument que tu trouves son numéro! 

    -Mais pour quoi faire? 

    -Pour lui parler! Tu lui as peut-être donné le tien en plus, qui sait, tu auras peut-être des ses nouvelles. 

    -Je ne me souviens plus vraiment de lui avoir donné ou pas. 

    -Le temps te le dira, si d'ici une semaine tu n'as pas de nouvelle, tu prends les devants. 

    -Hors de question! S'il ne me donne pas de nouvelles c'est qu'il s'en fiche de moi. 

    -Ne dis pas de bêtises." 

      

    Nous nous taisons subitement lorsque le professeur de littérature nous jette un regard assassin. Il faut dire que nous ne sommes pas les personnes les plus discrètes qui soient. Le cours suit donc son cours tandis que je lutte péniblement contre un sommeil pesant. 

      

    En sortant, mes pieds traînent péniblement sur le sol tandis que Morgane et Carla, une autre de mes camarades, me soutiennent, hilares, par les bras. Elles enchaînent les réflexions sur mon léger problème d'alcool, sur mon manque de tenue, et sur les deux cernes qui bordent mes yeux bleus. 

    Elles me déposent tel un paquet près des toilettes, me laissant patienter au milieu du couloir, sous les regards amusés des gens de ma promotion. 

    Je m'assoupis pratiquement jusqu'au moment ou quelqu'un se prend mes pieds en traversant le couloir. 

      

    "Oh merde je suis désolé! s'exclame une voix d'homme." 

      

    Je lève les yeux et écarquille les yeux en tombant nez à nez avec Ethan, qui semble tout à coup embarrassé. 

      

    "Oh, c'est toi, dit-il avec un faible sourire. 

    -Excuse-moi, je n'avais pas à être ici." 

      

    Du coin de l'œil j'aperçois Morgane et Carla glousser dans les toilettes. Les pestes, elles sont en train de me laisser tomber. 

      

    "Je dois aller en cours, me dit-il, à plus tard! 

    -Oui oui pas de soucis, à plus tard." 

      

    Je le regarde s'éloigner vers sa salle de cours lorsque Morgane crie son nom en imitant piètrement mon nom. Il se retourne vers moi, incrédule. Carla me chuchote de lui demander son numéro. Je bégaie en m'approchant de lui, croisant et décroisant mes doigts nerveusement. Comment ai-je pu l'embrasser hier soir? Il est tellement beau, tellement musclé, tellement tout, et moi je ne suis pas grand chose. 

      

    "Euh, est-ce que tu pourrais me donner ton numéro? parvins-je à demander en bégayant maladroitement. 

      

    Il ricane et me lance un sourire amusé. 

      

    "Qu'est-ce qu'il y a? lui demandai-je. 

    -Tu m'as déjà donnée le tien hier soir. Je t'envoie un message, bisous, me lance-t-il dans un clin d'œil." 

      

    Je reste abasourdie et sur place tout en le regardant rentrer en cours, un sourire sur les lèvres et les cheveux en bataille. J'ai peine à croire qu'il ait pu m'embrasser. Comment a-t-il pu s'intéresser à moi? 

    Je reste hébétée, dans le passage, me faisant basculer de tous côtés par des étudiants éternellement en retard. 

    Morgane et Carla me récupèrent, les larmes aux yeux tant elles ont ri de la situation. 

      

    "Je vous hais. 

    -Au moins maintenant tu sais qu'il a ton numéro. Tu n'as plus qu'à attendre, me dit Carla." 

      

    Morgane paraît plus sceptique, visiblement inquiète à l'idée qu'Ethan puisse me faire tourner en bourrique. N'empêche qu'elle ne parvient pas à garder son sérieux, et que son rire cristallin se répercute encore contre les murs ternes de l'université. 

      

    Le soir, je ne parviens pas à dormir. Je reste rivée sur l'écran de mon portable, attendant désespérément qu'Ethan daigne me donner un signe de vie. Mais à trois heures du matin, il ne m'a toujours rien envoyé. Je finis par abandonner et par tomber de sommeil, le crâne bouillant et la boule au ventre. 

      

    Je me réveille en sursaut à 9 heures. Mon portable vient de vibrer. Je me jette littéralement dessus. Bingo, le numéro inconnu est bien celui d'Ethan. 

      

    "Salut Julie, j'espère ne pas m'être trompé de numéro." 

      

    Je lui réponds sans attendre. Ce matin, nul besoin de café pour me réveiller. 

      

    "Salut! Oui c'est bien moi. Ethan, c'est ça? 

    -Exactement, encore désolé pour hier, dans le couloir. 

    -Pas de soucis, je n'étais pas très réveillée. 

    -Moi non plus, ahah. La soirée a été fatigante." 

      

    Est-ce qu'il est en train de sous-entendre quelque chose? Je déclenche automatiquement le plan d'alerte maximale et m'empresse de prévenir Morgane pour qu'elle me vienne en aide. Je tente en vain de chercher dans mes souvenirs si oui ou non je suis allée chez lui avant de rentrer chez moi ou inversement, mais rien, cela me paraît peu probable. 

    Morgane me répond en moins d'une minute, une fois de plus armée de sarcasme. 

      

    "Fais gaffe t'es peut-être enceinte. 

    -Morgane je suis sérieuse, c'est une allusion ou non? 

    -T'es parano, tu analyses tout et son contraire alors que vous n'avez même pas commencé à discuter. Détends toi, c'est juste un mec. 

    -On parle d'Ethan Delcourt. 

    -Ce n'est pas car on parle du sosie du fils de David Beckam que c'est une raison pour paniquer." 

      

    Je repose mon téléphone le temps de me faire chauffer un thé. Momo a raison, inutile de céder à la panique, cela ne ferait qu'empirer les choses. 

    Je m'assois en tailleur sur mon fauteuil, tournant sur moi-même jusqu'à en avoir mal à la tête. Je finis par reprendre mon téléphone et par répondre tout à fait naturellement à Ethan, encouragée par les effluves fruitées de mon thé à la framboise. 

      

    "M'en parle pas, je suis encore épuisée. La soirée t'a plu? 

    -Oui, c'était une super soirée, le bureau des étudiants a fait un super boulot. Le DJ était vraiment cool aussi. 

    -C'est vrai, en lettre moderne ça ne bouge pas autant, ça me déçoit un peu. 

    -Attends, tu n'es pas en STAPS? 

    -Non, je suis en lettre. J'accompagnais des amis. 

    -Je me disais bien que je ne t'avais jamais vu en amphithéâtre. 

    -Voilà mon secret ahah. Rassure-moi... Ce n'est pas à toi que j'ai fait croire que j'étais championne de curling n'est-ce pas? 

    -Non sois tranquille, c'est à Goulven. Je ne démentirai rien fais moi confiance. 

    -Je suis rassurée dans ce cas, désolée pour lui, mais c'était tellement drôle. 

    -J'imagine." 

      

    Je tarde avant de répondre, les yeux rivés sur le sol. Est-ce que je dois lui demander s'il veut me revoir ou non? 

    Je suis terrorisée à l'idée qu'il refuse de me voir, ou simplement qu'il accepte sans conviction aucune, par pure politesse, par dépit. Quelle horreur, je refuse d'être victime de sa pitié. Je tourne en rond dans ma chambre sans savoir quoi faire. Une pièce de deux euros finit par attirer mon attention sur le rebord de mon bureau. Je la saisis et décide de jouer mon destin à pile ou face. 

    Pile: je lui propose un rendez-vous, un verre dans un bar, une balade au parc, un truc du genre. 

    Face: Je me défile et retourne me coucher, recroquevillée sous mon énorme plaid en fausse fourrure (budget étudiant oblige). 

      

    Je lance la pièce puis la plaque contre le dos de ma main, une boule sur formant dans ma gorge. D'un côté je suis effrayée à l'idée de ne pas tenter ma chance mais de l'autre je panique en pensant au fait qu'il puisse refuser ma proposition. 

      

    Bon, je me lance. Je tape fiévreusement le message fatidique, une goutte de sueur perlant sur mon front. 

      

    "Au fait, je me demandais... 

    -Oui? 

    -Est-ce que ça te dirait qu'on aille boire un verre quelque part?" 

      

    Je repose mon téléphone, n'osant pas regarder l'écran en attendant sa réponse. J'en profite pour finir mon thé, faire mon lit et me ronger les ongles. Je ne tiens littéralement plus en place. Le vibreur de mon portable retentit, vrombissant tel un tracteur dans ma minuscule chambre universitaire. 

      

    Au bout de dix minutes d'attente interminable, Ethan finit par me répondre. Je n'ose pas ouvrir son message. Après tout, à quoi cela sert-il que j'espère quoi que ce soit avec lui. On parle d'Ethan Delcourt, je ne joue pas dans la même catégorie. 

    Soudain, quelqu'un frappe à ma porte. Je jette un œil à ma montre. Il est 10h00, qui viendrait me voir si tôt un samedi matin? 

    Je jette un œil par le judas de ma porte pour voir Morgane, ses écouteurs plantés dans les oreilles, plantée sur mon palier en mastiquant un chewing-gum. 

      

    J'ouvre, perplexe. 

      

    "Mais qu'est-ce que tu fous là? T'es déjà réveillée? 

    -Ca fait vingt minutes que tu ne réponds pas à mon message, il fallait que je sache si tu avais osé lui poser la question. 

    -Je lui ai demandé de boire un verre avec moi. 

    -Et donc? Qu'est-ce qu'il a répondu? 

    -Je ne sais pas. J'ai trop peur de lire sa réponse. 

    -Donne-moi ton téléphone. Je m'en charge. 

    -Je ne suis vraiment pas sûre... 

    -Julie. Tout de suite." 

      

    J'obéis, les mains tremblantes à cause du stress. Morgane tape mon code, l'air stoïque et impartial. Elle prend son temps avant de m'annoncer la nouvelle, prenant un malin plaisir à me torturer et à me faire attendre. 

      

    "Bon. 

    -Bon quoi? 

    -Tu es prête? 

    -Prête à quoi? 

    -Choisir l'ensemble de lingerie que tu porteras ce soir, à 21h00, pour boire un verre avec Ethan. 

    -Oh mon dieu!" 

      

    Morgane ouvre ma penderie et en sort l'intégralité en son contenu, répandant pulls, pantalons, et jupes taille haute sur mon sol mal balayé. Je la regarde sans conviction, peu emballée par sa manière de procéder. Peu importe! Ce soir, je sors avec Ethan, mon Ethan. 

      

    La séance d'essayage peut commencer. Nous avons toutes les deux jeter notre dévolu sur un ensemble de lingerie en dentelle bleue marine afin de contraster avec la pâleur de ma peau. Pour le tenue, c'est une autre histoire... Morgane tient absolument à ce que je prenne une petite combinaison noire, mais je trouve le trop bien trop habillée. Je tente de la persuader de me laisser y aller en chemise / jean, mais elle ne lâche pas l'affaire. 

      

    "C'est un rendez-vous important! 

    -Et alors? Autant lui montrer que je me sens à l'aise avec lui non? 

    -Mais autant mettre toutes tes chances de ton côté directement non? 

    -Mais je ne veux pas lui mentit sur la personne que je suis Momo! 

    -Tu ne mens pas, c'est ta combinaison. 

    -Que je mets une fois tous les 6 mois pour des entretiens d'embauche ou des mariages. 

    -Tu ne mens pas, tu enjolives la situation." 

      

    Après une heure de négociation acharnée, je finis par céder et enfiler la combinaison noire. Je suis prête à midi, et je sors dans neuf heures. Il va falloir que je trouve de quoi occuper ma journée... 

      

      

    A 21 heures: 

      

    Après avoir jeté un coup d'œil final dans mon miroir, je pars rejoindre Ethan, qui m'attend devant la station de métro. Je marche, le pas hésitant à cause de mes chaussures inconfortables. Morgane a insisté pour que j'enfile des bottes à talon. J'ai réussi à alléger ma peine et à éviter les talons, en acceptant d'enfiler ses derbies en cuir, qui sont certes charmantes, mais surtout extrêmement inconfortables. 

    J'aperçois Ethan au loin. Il porte un col roulé gris chiné sous une veste en jean noir. Je profite de mon éloignement pour l'admirer en toute impunité. Il finit par se rendre compte de ma présence, me lançant le sourire le plus chaleureux qu'il m'ait été donné de voir. Cet homme est tout simplement tombé du ciel. 

    Nous décidons d'aller dans un bar plutôt tranquille. A l'intérieur s'y tient un concert de jazz plutôt intimiste. Le faible éclairage confère à la salle une ambiance tamisée, et le chêne sombre des tables et du comptoir contraste avec l'éclat des bouquets de rose disséminés ça et là dans la pièce. 

    Je commence presque à croire que le destin est de mon côté, ou qu'Ethan a choisi ce bar de manière délibérée, et non par pur hasard. 

    La soirée se déroule pour le mieux. La conversation se fait naturellement, et je sens une fois de plus son regard brûlant sur mes lèvres, puis sur ma nuque lorsque nous partons fumer dehors. Il s'installe face à moi, son corps dangereusement près du mien. Il dégaine son briquet comme l'on sortirait un flingue pour allumer ma cigarette (et ma libido au passage) tel un gentleman des années 20. 

      

    Quelque chose cloche cependant. Il semble rester figé pendant quelques secondes, les yeux rivés sur ma clavicule. Il retrouve ensuite ses esprits, mais un silence pesant s'installe au fur et à mesure. Les réponses d'Ethan à mes questions se font de plus en plus courtes. Au cours de la soirée, ses yeux gris clairs s'assombrissent. Il devient plus distant lorsque je lui propose de se revoir. Il répond de manière évasive: 

      

    "Pourquoi pas, il faudrait en reparler." 

      

    Je peine à comprendre ce changement d'attitude si soudain, lui qui semblait si enthousiaste à l'idée d'aller boire un verre ce soir. Je fixe mon reflet dans mon verre de vin, désormais dégoûtée par l'odeur que dégage l'alcool. Nous finissons par quitter le bar, nos pas marqués par le rythme soutenu de la contrebasse. Il ne dit pas un mot durant le trajet du retour. Du coin de l'œil, je l'aperçois contracter ses poings frénétiquement. 

      

    "Est-ce que tout va bien? 

    -Oui, bien sûr que oui, pourquoi? 

    -Tu étais si souriant en début de soirée, et là tu sembles abattus, comme si tu n'avais aucune envie d'être ici. 

    -Je ne suis pas facile à satisfaire, me dit-il sans aucune ironie. 

    -Je te demande pardon? 

    -Tu as très bien compris." 

      

    Il ne rajoute rien face à mon silence, et sort du métro un arrêt plus tôt que prévu, me plantant là, seule dans la rame. 

      

      

    Ethan: 

      

    Je n'aurais pas du accepter d'aller boire un verre avec Julie ce soir. C'était une mauvaise idée. 

    Je claque ma porte d'entrée sans ménagement, réveillant Théo, mon colocataire. 

      

    "Tu pourrais au moins faire l'effort d'être discret, dit-il en sortant de sa chambre. 

    -Excuse-moi, dis-je froidement. 

    -Qu'est-ce qu'il y a encore? Et puis t'étais passé où? 

    -J'étais au bar avec une fille. 

    -Bah elle est où maintenant? 

    -Chez elle. 

    -C'est plutôt rare qu'elles refusent de venir. 

    -En fait c'est moi qui ne lui ai pas proposé de venir. 

    -Pardon? C'était quoi le problème? 

    -Rien. Elle me saoulait, ça s'arrête là, dis-je d'un ton morose." 

      

    Je tourne le dos à Théo, me réfugiant dans la cuisine pour siffler une ou deux bières dans le frigo. 

      

    "Qu'est-ce que tu ne me dis pas? 

    -Rien. 

    -Ethan, t'es pas bien là. 

    -Je suis juste fatigué, j'avais deux examens cet après-midi. 

    -Elle avait quoi de particulier cette fille? 

    -Rien." 

      

    Je tente de me débarrasser de lui et me dirige vers ma chambre que je ne parviens pas à fermer à temps. Théo s'y trouve déjà, les poings sur les hanches et les mâchoires contractées. 

      

    "Tu crois que je ne sais pas quand tu mens?" 

      

    Je baisse les bras, il est insupportable. Je pose ma bière sur ma table de nuit et lève les yeux vers Théo. 

      

    "Elle a trois grains de beauté alignés sur la clavicule. 

    -Comme... 

    -Comme Yuna oui. Comme Yuna." 

      

    Il se tait et s'assoit à mes côtés sur le matelas. 

      

    "Tu l'aimais bien cette fille? 

    -Oui plutôt. 

    -Qu'est-ce qui t'empêche de la revoir? 

    -Je ne veux pas penser à Yuna. 

    -Tu oublies que ce sont deux personnes différentes Ethan." 

      

    Je ne réponds pas, avalant ma dernière gorgée d'alcool. Dernier passage dans la salle de bain avant de partir me coucher, indifférent aux grands discours de mon colocataire. 

      

    Le lendemain matin : 

      

    "Je m'attendais à plus de respect de ta part." 

      

    Je fixe le sms que vient de m'envoyer Julie, l'air dépité et des cernes sous les yeux. Elle ne peut pas me lâcher sérieusement? 

    La journée suit son cours normalement, jusqu'à ce que je tombe nez à nez avec elle. Je suis prêt à parier qu'elle a fait exprès de me bousculer. Elle me lance un regard accusateur, les sourcils froncés et la bouche boudeuse. J'en viens presque à m'attendrir. 

      

    "Il faut qu'on parle. 

    -De quoi veux-tu qu'on parle? De la météo? De tes excellents résultats? 

    -La ferme. De ton comportement de goujat. 

    -On s'est embrassé en boîte Julie, pas de quoi s'imaginer des histoires à l'eau de rose." 

      

    Je continue mon chemin lorsqu'elle m'interpelle une dernière fois: 

      

    "Tu as dit que tu n'étais pas facile à convaincre n'est-ce pas? 

    -Tu n'as même pas idée, lui répondis-je en me tournant face à elle. 

    -Pari tenu, dit-elle." 

      

    Il semblerait que les choses évoluent de manière intéressante... 

      

      

    Julie: 

      

    Nouveau défi pour Julie. J'ai clairement décidé de séduire Ethan, et ce par tous les moyens possibles et inimaginables. Il ne se rend pas compte jusqu'où je suis prête à aller. 

    En expliquant la situation à Morgane, je constate qu'elle lève les yeux au ciel une centaine fois, probablement lassée par mes lubies qui virent à l'obsession. 

      

    "Ce n'est peut-être pas nécessaire, il se moque de toi, je ne vois pas pourquoi ça changerait. 

    -Parce que je sais être persuasive. 

    -Il pourrait te faire du mal. 

    -Oh je sais très bien. 

    -Et ça ne te fait pas réagir? Te dire que quelque chose va mal tourner? La loi de Murphy tout ça? 

    -Tu es trop pessimiste, j'ai besoin d'un peu de piquant en ce moment. En plus, si c'est avec Ethan, je ne vois pas pourquoi je refuserais." 

      

    Elle hausse les épaules, visiblement désireuse d'en finir avec ce débat. 

      

    "Ce soir on sort, lui dis-je. 

    -On est lundi, me répond-elle. 

    -Et alors? 

    -On a cours à 8 heures demain matin. Ca me paraissait suffisant pour dormir. 

    -Certainement pas! 

    -Et qu'est-ce qu'on a de prévu? 

    -Je vois que tu es plutôt rapide à convaincre. Ce soir, on va au Cardinal! 

    -Le bar des STAPS, est-ce que c'est censé m'étonner? 

    -Je me doutais de ta réaction. 

    -Je ne viendrai pas. 

    -Je me doutais de ça aussi. Mais je suis sûre que ça peut être cool. Tu me fais confiance ou pas? 

    -Non, mais je ne vais pas te laisser y aller seule. 

    -Je t'aime. 

    -Pas moi." 

      

    Je lui lance un coussin au visage, satisfaite qu'elle m'accompagne ce soir. 

    Avant que nous ne partions débute un long processus de préparation. 

      

    Cheveux lissés, parfumés. Visage maquillé, lèvres fardées d'un rouge sang profond, yeux rehaussés par un fard ocre : me voici prête pour séduire Ethan. 

      

    Morgane me suit, traînant littéralement des pieds jusqu'au métro. Arrivées au bar, nous repérons rapidement la table où est attablé Ethan et ses amis. Nous nous installons à l'opposé, tout en se débrouillant pour être suffisamment visibles. Il me remarque rapidement, me jetant un regard d'abord assassin, puis curieux. 

    Je continue de me demander les raisons de ce changement d'attitude. 

    Peu importe, je commande une pinte de Mort Subite, une bière à la cerise, tandis que Morgane opte pour un coca, visiblement pressée de rentrer chez elle. 

      

    Une musique vibrante retentit quelques minutes plus tôt. Une chanson aux sonorités espagnoles, aux accords de guitares brûlants et sensuels. Je me lève, apercevant Paul et Jean sur le pas de la porte. Je danse à leurs côtés, tandis qu'eux, visiblement gênés, commande deux verres de vin. 

    Je ne cesse pas pour autant mon manège, bientôt rejointe par d'autres habitués du bar. Je sens le regard bouillant d'Ethan sur mon corps, que j'ai drapé dans une chemise en soie ivoire, et moulé dans un pantalon taille haute noir. 

      

    Il peine de plus en plus à détacher son regard, et une ambiance de fête règne désormais dans le bar, d'ordinaire plus tranquille. Ses amis semblent également intéressés, l'un d'entre eux ayant littéralement les yeux écarquillés. A la fin de la chanson, je rejoins Morgane, attablée avec Jean et Paul. 

    Mon petit numéro a fait son effet. Quelques secondes à peine m'être installée, Ethan s'approche de moi et me propose d'aller fumer une cigarette avec lui dehors. J'acquiesce et l'accompagne, sous les regards interrogateurs de Paul et Jean qui ne semblent pas se souvenir de lui. 

      

    "Pourquoi tu es venue là? me demande-t-il une fois arrivés dehors. 

    -J'ai le droit de sortir non? 

    -Je n'ai pas prétendu le contraire." 

      

    Je le regarde d'un air entendu, sachant pertinemment qu'il connaît la raison de ma présence. Il rejette la fumée de sa cigarette sur mon visage. Je ne bronche pas, soutenant son regard tout en sentant la tension sexuelle croître au fur et à mesure le temps passe. Il ne peut s'empêcher de fixer mes clavicule, puis mes lèvres. 

      

    "Tu m'intrigues, finit-il par dire. 

    -Pourquoi? 

    -Ca ne fait même pas une semaine que l'on se connaît et tu t'obstines déjà. 

    -Il faut croire que j'aime arriver à mes fins. 

    -Et ce par tous les moyens? 

    -Si la récompense est alléchante. 

    -Et moi? Je suis alléchant?" 

      

    Je m'approche de plus en plus de lui, sentant tout son corps se tendre sans même le toucher. J'approche mes lèvres de son oreille et chuchote d'une voix taquine: 

      

    "Je ne suis pas facile à satisfaire." 

      

    Je rentre à l'intérieur du bar et signifie à Morgane que nous pouvons rentrer si elle en a envie. Elle accepte immédiatement, et nous sommes rapidement suivis par les garçons. Je jette un dernier coup d'œil à Ethan, qui contracte les mâchoires de frustration, et lui adresse un clin d'œil avant de partir. 

      

    Le lendemain matin, il m'envoie un message : 

      

    "C'était quoi ça? 

    -De quoi tu parles? 

    -Ne me tentes pas comme ça s'il te plaît. 

    -Je pensais que tu étais difficile à satisfaire? 

    -Justement, je ne voudrais pas qu'il t'arrive quoi que ce soit dans ta quête. 

    -Oh car en plus tu es attentionné? 

    -Laisse tomber. Bye." 

      

    Je ricane en reposant mon téléphone. Je sens que je suis en train de le rendre fou et j'y prends un plaisir fou. Je passe ma journée à attendre qu'il craque et finisse par m'appeler pour me proposer un second rendez-vous. Cependant, à 21 heures, je finis par me faire une raison et par enfiler un pyjama plutôt que d'attendre vainement dans mon pantalon moulant... 

      

      

    Ethan: 

      

    "Elle est tellement sexy, me dit Jules, un ami de ma promo. 

    -Qui ça? 

    -La fille du bar, hier. Tu la connais n'est-ce pas? 

    -Oh, Julie. Ouais elle est pas mal. 

    -Pas mal est un peu faible non? rétorque Nathan, le troisième membre de notre petit groupe. 

    -Le physique ne fait pas tout. 

    -C'est quoi son problème? Elle est chiante? Collante? 

    -Je dirai "très entrepreneuse". 

    -Et alors? Ca ne t'a jamais arrêté je ne vois pas pourquoi ça te dérangerait maintenant. 

    -Théo m'a dit la même chose... répondis-je. 

    -Alors qu'est-ce qui te bloque? Une histoire d'un soir, ça ne t'engage à rien. 

    -Elle me fait penser à Yuna... 

    -Il faut que tu l'oublies cette fille, elle est toxique." 

      

    Je ne réponds pas, croisant et décroisant mes mains frénétiquement. Yuna est mon ancienne petite amie. Nous sommes sortis ensemble pendant 3 ans, et avons rompu il y a un an. J'étais très amoureux d'elle. Je passais mon temps à caresser les deux grains de beauté de ses clavicules, traçant les contours de son corps de mes doigts hésitants. J'aurais passé ma vie à la regarder peindre sur son balcon, ou à danser sur les tables lorsqu'elle avait trop bu. Mais elle est partie. Initialement pour profiter pleinement de sa jeunesse. Pour au final sortir avec mon meilleur ami de l'époque, avec qui elle couchait depuis six mois selon les rumeurs. 

    Depuis je ne fais confiance à personne, surtout aux femmes. J'enchaîne les histoires sans lendemain, couchant avec des filles dont je ne connais pas toujours le prénom. Mais la saveur n'est jamais la même. Leur peau n'a jamais la même texture que celle de Yuna. Leur cou n'a jamais la même odeur. 

    Peut-être que Julie serait à la hauteur... 

      

    "Tu devrais lui demander de sortir un de ces soirs. 

    -C'est déjà fait, mais je l'ai repoussé. 

    -Ecoute, sa ressemblance avec Yuna ne doit pas t'arrêter, me dit Nathan. 

    -On dirait que tu me pousses dans ses bras. 

    -Plutôt dans son lit je te l'avoue. 

    -Si tu savais comme j'aimerai être à ta place, déclare Jules." 

      

    Je me perds dans mes songes, une idée sordide se formant dans mon crâne. 

      

    "Ce n'est peut-être pas une mauvaise idée. 

    -De quoi? 

    -Elle m'a dit qu'elle pouvait être très persuasive. Elle semble prête à tout. 

    -Qu'est-ce que tu insinues? Qu'on pourrait partager? 

    -Ne le formule pas comme ça tu vas me faire changer d'avis." 

      

    Jules et Nathan me fixent, les yeux écarquillés et un sourire carnassier sur les lèvres. Rien ne dit que Julie va accepter... 

      

      

    Julie: 

      

    Je reçois finalement un message. Je jette un œil à mon réveil pour me rendre compte qu'il est minuit pile. 

      

    "Toujours prête à tout? 

    -Je t'ai dit que je savais être persuasive, pas désespérée. 

    -Très bien, je retire ce que j'allais dire dans ce cas. 

    -Non! Je t'écoute. 

    -Retrouve moi dans une heure, chez moi. Je t'envoie l'adresse." 

      

    Mon corps tout entier tremble. Est-il vraiment en train de me proposer cela? Mes tétons se dressent rien qu'à l'idée de me retrouver dans son lit, collée contre son corps sous ses draps. 

      

    "Très bien. 

    -Juste une chose. 

    -Oui? 

    -Je ne serai pas seul? 

    -C'est à dire? 

    -Tu sais très bien ce que ça veut dire." 

      

    Je tombe des nues, bouché bée devant l'écran de mon téléphone. Qu'est-ce qu'il est en train de me proposer? D'ordinaire, j'aurais refusé instantanément. Mais la tentation et la curiosité sont trop fortes et me poussent à lui répondre. Je suis de plus en plus excitée et interloquée. Avec qui peut-il bien être? 

    J'accepte son invitation et prends en note son adresse. 

    Je m'extirpe aussitôt de mon lit pour me rafraîchir le visage et arranger mes longs cheveux. J'enfile un petit top noir en satin, le premier jean qui me vient sous la main, ainsi que ma paire de bottines. Je sors et verrouille la porte de mon appartement, bien décidée à obtenir ce que je veux. 

      

    Une heure plus tard: 

      

    Et me voilà, plantée devant la lourde porte de l'appartement d'Ethan. Je frappe timidement, de moins en moins sûre de mes choix. Il m'ouvre, son torse musclé dans un t-shirt blanc. 

      

    "Tu es venue. 

    -Effectivement, je suis sur ton paillasson. 

    -Rentre, me dit-il en rigolant." 

      

    Je pénètre dans un appartement spacieux et étonnamment bien tenu. Je devrais l'engager pour faire mes poussières... 

      

    "Mon coloc n'est pas là ce soir. 

    -Tu vis en colocation? 

    -Oui, avec Théo, mon meilleur ami." 

      

    Mais avec qui peut-il bien être si ce n'est avec lui... 

    J'arrive dans le salon, et tombe nez à nez avec Jules et Nathan, deux autres garçons de STAPS. Ils sont tous les deux presque aussi beaux qu'Ethan, mais ne possèdent pas le même charisme animal. 

    Ethan pose sa main dans le creux de mon dos et me guide jusqu'au fauteuil face au canapé. Je frissonne lorsque son corps frôle le mien et que son souffle se répercute contre ma nuque. 

    Je m'installe, acceptant la bière que me tend Nathan. Ethan me retire doucement mon manteau, laissant ses mains glisser le long de mes bras graciles. Il approche son visage de mon cou et y dépose quelques baisers. Inutile de me demander la permission, je suis toute à lui. Il remonte petit à petit vers ma mâchoire. Je détourne le regard pour m'apercevoir que Nathan et Jules ne me quittent pas des yeux, et qu'une bosse se forme au niveau de leur entrejambe. Je retourne légèrement la tête et tente d'embrasser Ethan, mais il ne se laisse pas faire et enfonce ses doigts dans la chair de mes bras. Je frémis mais ne capitule pas. 

    Peu à peu, Ethan s'aventure au niveau de ma poitrine, se rendant rapidement compte que je ne porte pas de soutien-gorge. 

    Il s'arrête juste au-dessus de mes tétons, comme pour me demander la permission. J'hoche la tête rapidement, lui donnant ma poitrine en offrande. Les garçons en face de moi ont tous deux commencé à masser leur queue, Jules défait même sa braguette, et ce toujours sans me quitter des yeux. Je suis de plus en plus excitée. Ce n'est pas du tout mon genre. Ce type de situation n'est pas censé m'arriver. Peut-être est-ce pour ça que j'y prends autant de plaisir. 

    Sans crier gare, Ethan me prend dans ses bras et m'amène jusque sa chambre, posant délibérément ses mains sous mes fesses. L'un de ses doigts taquine le naissance de mon vagin à travers le tissu noir de mon pantalon. Je peine à respirer et mes joues se teintent de rose. 

    Arrivés dans sa chambre, il me dépose sur son matelas. 

      

    "Tu es sûre de vouloir? 

    -J'ai l'air de ne pas vouloir? 

    -Réponds moi juste. 

    -Oui." 

      

    Il plaque alors son corps au mien et je sens son érection contre le haut de ma cuisse. Nathan et Jules rentrent à leur tout dans leur pièce. Ils ne portent plus de pantalon, et se masturbent devant moi. Je me redresse et entreprends de retirer le t-shirt d'Ethan. Je bloque quelques secondes sur le relief des muscles de son torse, sur la beauté de ses abdominaux. Il profite de ce bref instant d'inattention pour retirer mon haut à son tour, plaquant aussitôt ses lèvres à mes seins. Il se décale sur le côté pour permettre à Jules de retirer mon pantalon. Ses doigts effleurent ma culotte en dentelle bleue marine. 

    Je me cambre lorsque les dents d'Ethan se mettent à torturer mes mamelons de plus en plus pointus. 

    Jules finit par faire glisser ma culotte le longs de mes jambes galbées pour me pénétrer avec son majeur. Il le place en crochet afin de titiller mon point G. Je commence automatiquement à gémir, peinant à garder les idées claires. Je me laisse aller au plaisir, découvrant alors des sensations insoupçonnées et insoupçonnables.  Nathan s'approche et me prend la main. Il la regarde sous tous les angles avant de la placer que sa queue étonnamment longue. Je la malaxe en long et en large, le regardant défaillir lorsque je passe mon pouce sur son gland écarlate. 

    Ma mouille inonde les doigts de Jules ainsi que l'intérieur de mes cuisses. Le plaisir est encore plus intense lorsque ce dernier place ses lèvres sur mon clitoris, le suçotant comme un bonbon acidulé. Mes gémissements sont entrecoupés de soupirs plus ou moins appuyés, et la chaleur de la pièce augmente considérablement. 

    Je ferme les yeux, me laissant en proie aux mains de ces dieux grecs. Soudain, j'entends un son de latex. J'ouvre les yeux et constate qu'Ethan est en train d'enfiler un préservatif. Jules lui laisse la voix libre, titillant une dernière fois mon clito du bout de sa langue sucrée. Le corps tendu d'Ethan flotte en apesanteur au-dessus du mien. Il semble hésiter. toujours concentré sur mes deux grains de beauté. 

    Il me retourne alors et m'empale sur sa queue tendue comme un arc. La sensation est divine. Je le sens me pénétrer au plus profond de ma chatte, ressentant chaque particule de sa peau contre celle de mon vagin. 

      

    Ses vas et viens sont un coup secs et rapides, puis lents et sensuels. Je m'accroupis puis tourne mon visage vers Nathan afin d'accueillir sa bite dans ma bouche. Des râles rauques s'échappent alors d'entre ses lèvres humides. Je pince mes lèvres pour exercer plus de pression autour de sa verge, et attrape ses couilles de ma main experte. Je fais danser ses boules dans la paume de main, mes cris étouffés par sa bite entre mes lèvres fardées de rouge. 

    J'ondule mon bassin sur celui d'Ethan, ressentant chacun de ses coups de reins comme des décharges électriques. Une chaleur réconfortante se répand dans mon bas-ventre lorsque je laisse mon pouce malmener mon clitoris. Son ventre est recouvert de cyprine, et je sens qu'il peine à se retenir de crier. 

    Tout d'un coup, Nathan se retire et dirige  son membre vers ma poitrine. Sa semence chaude se déverse à grosses gouttes sur mes petits tétons roses, glissant tout le long de mon ventre jusque sur le pubis d'Ethan. 

      

    Jules s'approche et recueille le sperme encore chaud sur le bout de l'un de ses doigts, qu'il place ensuite dans ma bouche. Je lèche tout en lançant à Ethan aussi bien qu'à Jules un regard des plus salaces. 

    Je sens les mains de Nathan qui se posent sur mes omoplates. Il m'allonge lentement sur le torse d'Ethan, qui ralentit ses allées et venues dans ma vulve trempée. 

    Je sens un doigt humide se poser entre ma croupe charnue et tendue. Je me tends d'un coup d'un seul, mais les baisers que Nathan répand tout le long de ma colonne vertébrale me détende suffisamment pour qu'il puisse exercer de petits mouvements circulaires avec son pouce sur mon anus.   

    Passée la gêne, je découvre le plaisir. Il accentue la pression et enfonce la pulpe de son doigt. Je soupire de plus en plus fort. Enfouissant mon visage dans l'oreiller, tout près du visage parfait d'Ethan. 

      

    Au fur et à mesure du temps, Jules s'approche et s'amuse également avec mon trou. J'entends une fois encore le bruit d'un préservatif. Ethan me jauge du regard, comme pour s'assurer que je sois prête, puis hoche la tête en direction des garçons. Je ne sais pas lequel des deux va me pénétrer. 

    Je sens ensuite un gland à l'entrée de mon anus. Il rentre doucement. Je me crispe mais Ethan intensifie ses coups de reins et masse ma poitrine pour détourner mon attention. 

    Je finis par apprécier la sensation, écartant davantage les jambes pour accueillir la queue qui me fourre le cul. J'aperçois Nathan sur le côté, assis sur le fauteuil du bureau d'Ethan, visiblement épuisé. Il continue de se branler en me regardant me faire prendre de tous les côtés. Mon ventre rebondit contre celui d'Ethan, et les couilles de Jules claquent contre le haut de mes fesses bombées. 

    Plus d'une fois, il m'assène des fessées qui résonnent dans toute la pièce, me faisant gémir au point de réveiller tout l'immeuble. Ils ne semblent pas y accorder beaucoup d'importance. En effet, Ethan laboure ma fesse gauche de ses longs doigts de pianiste tandis que Jules laisse claquer la paume de sa main sur ma fesse droite. 

      

    J'ai de plus en plus chaud, mes boucles me collant aux joues. Mes lèvres sont de plus en plus gonflées de désir, et mes yeux se voilent. Derrière, le souffle de Jules se fait de plus en plus court, et je sens les muscles de ses cuisses se tendre contre l'arrière de mes jambes. Quelques secondes plus tard, il se met à jouir, plantant ses ongles dans la peau de mes hanches arrondies. 

    Il me tire les cheveux tout en éjaculant, et je sens ses lèvres brûlantes caresser la peau de ma nuque. 

    Il se retire tout en douceur, veillant à ne pas me blesser. 

    Nous voici seuls, Ethan et moi, épuisés et essoufflés, nous débattant l'un contre l'autre, peau contre peau. 

    Il passe sa main dans mes cheveux et l'espace d'un instant je crois qu'il va m'embrasser, mais ce n'est pas le cas. Nathan et Jules se rhabillent discrètement et nous laissent seuls dans la pièce. 

      

    Ethan me tourne sans prévenir, sans grand ménagement. Il me regarde avec une intensité telle que je peine à maintenir un contact visuel. Ses gestes se font de plus en plus doux, de plus en plus lents, de plus en plus sensuels. Je me laisse porter, passant ma main sur sa joue. Il ne bronche pas, continuant de laisser son bassin danser contre le mien. Il reporte une nouvelle fois son attention sur ma clavicule, embrassant un par un les grains de beauté. 

    D'un coup, je sens une chaleur irradier de mon bas-ventre. Je peine à respirer et fixe Ethan d'un regard évocateur. Il accélère la cadence afin de m'aider à atteindre l'orgasme. Dans un ultime effort, il me porte jusqu'au septième ciel. J'hurle à en réveiller les morts, bientôt suivie par lui, qui se libère d'un poids qui semblait bien trop lourd à porter. Ce n'est que lorsqu'il éjacule qu'il s'autorise à m'embrasser, plaquant sauvagement sa bouche contre le mienne, comme s'il allait la croquer. 

    Nous retombons l'un contre l'autre, à bout de force, transpirants et moites de plaisir. 

      

    Au bout du couloir j'entends la porte d'entrée s'ouvrir puis se fermer. Probablement les garçons qui rentrent chez eux par peur d'être gêné demain matin. 

    Je me retourne et me rends compte qu'Ethan dort déjà, d'un sommeil profond. Ses longs cils effleurent ses pommettes saillantes. Je lutte quelques secondes contre la fatigue pour le regarder plus longtemps, mais je ne tarde pas à sombrer, les paupières bien trop lourdes pour rester ouvertes davantage. 

      

    Je me réveille en sursaut lorsque Ethan se met à s'agiter. Ses poings fendent l'air sans que celui-ci ne s'en rende compte. Je tente de le réveiller mais il est totalement hermétique au son de ma voix. 

    Je me prends son poing dans la mâchoire lorsqu'il se réveille soudainement. Dans le noir, il ne me reconnaît pas, et me prend dans ses bras comme le ferait un enfant avec sa mère. 

      

    "Yuna, je suis désolée, reste avec moi. Rendors toi rendors toi. 

    -Pardon? 

    -Yuna? 

    -Non Ethan, c'est Julie, pas Ethan." 

      

    Sans prévenir, il me pousse au sol. Il allume la lumière et, les yeux littéralement remplis de haine, me met à la porte. Je me retrouve ainsi, à moitié nue au milieu du couloir. Au même moment, la porte d'entrée s'ouvre de nouveau. Un inconnu rentre dans l'appartement, et sursaute en me voyant ainsi assise par terre. 

    Me voyant ainsi terrifiée il s'approche doucement. Pendant ce temps, Ethan frappe les murs de ses poings, en ne cessant de hurler le nom de cette Yuna. 

      

    "Yuna? 

    -Mais arrêtez de m'appeler comme ça bordel! 

    -Excuse-moi... Tu ressembles beaucoup à une ancienne amie. Tu dois être Julie. Je suis Théo, le colocataire d'Ethan. 

    -Je ne sais pas ce qui s'est passé. Il m'a frappé, s'est réveillé, m'a mis à la porte. 

    -Ethan fait des terreurs nocturnes, ne lui en tient pas rigueur." 

      

    Il pénètre dans la chambre et ramasse le plus vite possible mon pantalon. Il me le tend, un sourire gêné sur les lèvres. 

      

    Je me redresse et aperçoit le reflet de mon visage tuméfié dans le miroir. Les larmes coulent sans crier gare, me fatigant davantage. 

    Je le sens les mains de Théo se poser sur mon épaule tandis qu'il pose mon manteau sur mon dos. 

      

    "Viens. Je vais te raccompagner." 

      

    Je ne sais pas ce qui m'arrive. Je devrais être furieuse. Ce n'est pas le cas. La fatigue m'empêche de réfléchir... Ce Théo n'a pas l'air de trouver ça grave. On dirait qu'il a l'habitude. 

    "Il t'a déjà frappé aussi ?" 

    "Je sais me défendre." 

    Drôle de réponse. Ça veut dire oui. 

    Je continue à réfléchir, sur le chemin de ma chambre. On nous regarde en coin, on nous suit des yeux. Quelqu'un nous arrête et nous demande si j'ai besoin d'aide, s'il faut appeler la police. Je dis non, mais la personne insiste. Ou alors m'emmener à l'hôpital ? Elle a une voiture, on peut aller aux urgences maintenant, si je veux. 

    "Non, je ne veux pas." 

    Je sais ce qui va se passer si j'y vais. Ethan va avoir des ennuis. 

    Théo me remercie du regard. Il faudra que je lui pose des questions, mais demain. Là, je suis morte de fatigue. C'est la nuit la plus folle de toute ma vie. 

    La fille me glisse un carton dans la main. Une association pour les victimes de violences conjugales, avec un numéro vert. Moi, je ris jaune. 

    Si seulement c'était aussi clair. Ça ne peut pas être conjugal quand le mec refuse de sortir avec vous, pas vrai ? Je regagne ma chambre et je remercie Théo sur le palier. 

    "Tu as besoin de parler ? Tu veux mon numéro ?" 

    Il est trop gentil. Je viens d'être agressée par un mec et je suis sur les nerfs. Je prends très mal sa proposition. Et puis, il a cet air de gentil garçon stéréotypé qu'on voit dans les films, et qui se révèlent être des ordures à la fin. La frange qui revient sur son visage et lui donne l'air d'un gosse, les grands yeux bleus, le sourire désarmant. 

    Je ne suis pas d'humeur à ce qu'on me désarme, là. Il fait nuit, j'ai mal, je suis défigurée, c'est la terreur qui prend le dessus. 

    "Non. Laisse moi." 

    Je rentre dans ma chambre et je ferme la porte à clé, à double tour. Le sel qui coule sur mes joues blesse mes marques qui commencent déjà à gonfler. Il faut que je mette de la glace là dessus. Je vais avoir l'air d'une victime demain sinon. 

    Qu'est-ce que je suis d'autre, après tout ?.. 

    De toute la nuit je n'arrive pas à me rassurer. Car je ne suis pas inquiète que pour moi. Et au matin, quand j'ouvre ma porte... Ethan est là, avec Théo. 

      

    A suivre dans le tome 2...disponible sur ma page Auteur sur Amazon.fr... 
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